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Moi JE VOUS DIS... Édito
 En ce début d’année ci-
vile 2023, chacun, cha-
cune a partagé des mes-
sages de bons vœux. 
La période de Noël a 
peut être permis des 
rencontres familiales
conviviales et parfois 
d’âpres discussions. Les 
échanges verbaux ont 
été l’occasion d’af-
firmer nos convic-
tions, nos impressions 
avec une utilisation 
du vocable  :  «  Moi, 
je vous dis que …  !  » 

Dans les formations en Pastorale de la 
Santé, parler en «  JE  » fait partie de l’exercice 
et la pirouette du «  ON  » nous fait faire un pas 
de côté pour esquiver l’engagement personnel.
« Moi, je vous dis..» peut paraître péremptoire, 
autoritaire et prétentieux. Il est aussi le signe d’un 
engagement personnel, lorsque l’argumentaire 
tient la route et offre des moyens à nous expliquer 
et trouver un consensus. C’est cette pédagogie du 
discernement que le Seigneur nous offre pour 
avancer sur le chemin de la liberté intérieure.
L’équipe diocésaine s’est renouvelée. Un tutorat permet 
à chacune de découvrir  tous les axes de la mission. 
Cette année, les textes liturgiques du dimanche de 
la santé, célébré le 12 février, nous entraînent sur le 
chemin de la Loi. Brice Germain nous aide à mieux 
cerner cette Loi d’Amour que Jésus nous fait décou-
vrir avec pédagogie, ce «Oui » à la volonté de Dieu.
Les activités du service Santé-Handicap ont 
débuté avec la messe à la cathédrale, pour et 
avec les malades. Deux  bénévoles nous livrent 
leur témoignage. La marche sur Metz, pour et 

avec les soignants, a inauguré cette attention 
que nous leur portons avant la fête de la St Luc 
célébrée dans un certain nombre d’archiprêtrés.
Les formations diocésaines ont repris. 
A Peltre, nous avons profité de l’expérience du 
médecin-chef de Lorquin et des témoignages de 
trois aumôniers en Psychiatrie pour aborder des 
éléments de connaissance de la maladie mentale 
et des fragilités psychologiques exacerbées pour 
certains par le contexte  sociétal et la pandémie. 
Comprendre les mécanismes des vulnérabilités 
de notre psychisme rend  service à tous pour éloi-
gner le poids ou le tabou des maladies psychiques.

Le cycle de formation initiale, le CYFORI, a pris un 
axe lorrain car les diocèses concernés rassemblent 
leurs compétences pour accompagner les 
bénévoles et  les  nouvel les  ALP. Nous pour-
suivons notre travail de compréhension sur les indica-
teurs spirituels et les outils de diagnostic élaborés 
en Belgique pour améliorer la collaboration avec 
les soignants, et leur proposer un langage adapté 
à leur métier. L’expérience inter religieuse de 
l’aumônerie hospitalière de Mercy et un aper-
çu du pèlerinage à Lourdes avec Foi et Lumière 
nous font vivre la richesse de la rencontre et 
le déplacement interne que cela provoque.

Que 2023 soit pour chacun d’entre vous 
une opportunité à développer votre 
engagement à ce service du frère avec 
joie et bienveillance, en partageant avec 
l’équipe diocésaine les temps de réunion, 
de formation et de relecture de mission.	

Bernadette Schweitzer
Présidente de l’Association Pastorale de la Santé

Bulletin de la 
  Pastorale de la Santé
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La retraite a sonné au 1erseptembre pour moi. Je rends grâce pour cette mission vécue en EHPAD 
et à l’hôpital d’Hayange, puis au sein de l’équipe diocésaine. La richesse des rencontres, les problé-
matiques rencontrées, le questionnement continuel sur les collaborations possibles paroisses-dio-
césain ont enrichi mon parcours de baptisée et de femme dans l’Eglise .Ma mission d’aumônier, 
plus particulièrement en unité de soins palliatifs m’a offert des leçons de vie, des partages authen-
tiques et m’a enseigné l’art de l’humour. Merci à chacun et à chacune d’entre vous pour toutes vos 
contributions.

La question du passage de relais, en plus du pro-
jet d’année a été une question fondamentale 
des deux dernières années de cet engagement 
en Pastorale de la Santé. Pour l’instant, le poste 
de DDPS est vacant. 

Les postes pourvus se déclinent ainsi : 
Claudine Kirsch a rejoint l’équipe depuis le 1er 
octobre en tant que RDSEM, Responsable Dio-
césaine du SEM. Quant à Charline Olexa, elle 
est présente depuis le 1er Novembre comme 
assistante. Elle contribue également à la 
mission en aumônerie à l’Hôpital Schuman, 
dans l’équipe de Sr Catherine Streb. 

Depuis juin, des temps de rencontres ont servis de socle à cette nouvelle équipe, épaulée 
par Véronique Vandecandelaere et Hélène Ferrant. Chaque membre apprend à se connaître, 
s’approprie une nouvelle manière de faire équipe et partage les nombreux enjeux actuels de 
cette mission en Pastorale de la Santé. 

L’objectif principal demeure le compagnonnage pour contribuer délicatement à «remettre 
l’homme debout». Cette attention à l’autre est au service de tous les collaborateurs, ambassa-
deurs de l’Amour de Dieu, avec un positionnement ajusté. Cette acquisition de posture, passant 
du spirituel au religieux avec aisance, contribuera à la pertinence de notre présence hors les murs.

Chacune apporte ce qu’elle est, et découvre comment compter sur les talents des autres. C’est le 
début de l’aventure; il faut juste consentir à se laisser bousculer par l’imprévu de Dieu.

Il ne me reste plus qu’à me re-traiter et là, les pistes sont nombreuses. Un autre chemin de 
randonnée s’ouvre à moi.

Bernadette Schweitzer

 

PASSER LE RELAIS ET REMERCIER !
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Jésus prononce ce sermon en haut de la montagne et non d’une montagne : l’article 
défini fait écho à la montagne sur laquelle Moïse s’est tenu pour recevoir la Loi. Sa manière 
de s’exprimer « Moi, je vous dis » suscite une grande impression sur la foule qui est ef-
frayée parce que cette expression revient à revendiquer l’autorité de Dieu, source de la Loi.

Jésus met en parallèle l’enseignement et la pratique. Au cœur du Sermon sur la 
montagne (Mt 5-7) retentit à six reprises « Vous avez appris qu’il a été dit…. Eh bien ! moi 
je vous dis » (5,21-48).  Le premier élément de cette figure de style introduit une citation 
de l’Ancien Testament (la bible juive), une relecture de la Torah mosaïque (et un de ses 
commentaires traditionnels) ; le second propose l’interprétation messianique de Jésus. 
«  Vous avez appris  » ne renvoie pas directement à l’Écriture, mais à la tradition 
orale des scribes. Ce qui « a été dit », passif du point de vue théologique, indique au 
contraire la source intangible de la Révélation. 

Selon saint Matthieu, Jésus n’est pas un abolisseur des prescriptions de la Loi. Il ne 
supprime pas les acquis précédents. Au contraire, par sa parole interprétative, Jésus lui 
rend sa vigueur et les affine. Il n’est pas non plus un nouveau législateur. Jésus est venu 
pour accomplir et expliquer comment il nous faut comprendre la volonté de Dieu. Dans 
l’expression « Si votre justice ne surpasse pas celle des scribes et des pharisiens, vous n’en-
trerez pas dans le Royaume des Cieux », le terme « justice » a, chez Matthieu, une valeur in-
dividuelle, personnelle. C’est la fidélité, la cohérence de notre obéissance à la volonté 
de Dieu exprimée dans la Loi.

Jésus explique en quoi consiste la manière d’accéder au Royaume des Cieux et signi-
fie à ses disciples l’esprit d’un cœur fidèle, charitable et miséricordieux dans lequel il faut 
observer ses commandements. Quatre antithèses structurent son discours dont les oppo-
sés font référence à des situations que l’on trouve dans la vie de tous les jours : la colère 
et le meurtre, la convoitise et l’adultère, le divorce et le remariage, les serments.  C’est du 
cœur de l’homme que partent les bonnes et les mauvaises actions, décisions, intentions, 
paroles et gestes.  

Soyons à l’écoute des besoins de notre prochain pour lui venir en aide. Aimer Dieu 
et aimer son prochain devient le critère de la Loi. Ce n’est pas la Loi qui doit faire la loi, mais 
l’Amour. « La charité est donc la Loi dans sa plénitude » écrit saint Paul (Rm 13,10).

Brice

MOI JE VOUS DIS
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  Vendredi 23 septembre 2022 à 11h, nous entrons 
dans la cathédrale Saint-Etienne de Metz. 
Comme à chaque fois nous sommes ébahies par 
la grandeur et la beauté du lieu. 
Nous faisons silence, nous nous imprégnons des 
bruits, des couleurs, des odeurs, du mobilier. 
Nous pensons à la messe qui va y être célébrée 
quelques heures plus tard et au rôle que nous 
avons à y tenir. 

Nous faisons connaissance avec les autres béné-
voles présents et repérons les différents endroits 
qui seront occupés pour cette célébration. 
Nous prenons soin de repenser aux réunions de 
préparation auxquelles nous avons assisté pour 
nous préparer au mieux. Suivant un protocole 
bien précis établi à l’avance, nous déménageons 
les chaises en bois qui laisseront place aux chaises 
roulantes. 
Nous marquons les emplacements pour chaque 
établissement attendu afin de faciliter l’installa-
tion de chacun. 
La collation qui sera offerte aux malades est éga-
lement disposée sur les tables aménagées à cet 
effet. 

À 14h, les premiers résidents et malades arrivent.
Nous veillons à ce que chacun trouve sa place et 
se sente à l’aise. Sur leurs visages, nous pouvons 
lire leur joie, leur reconnaissance d’être présents 
et de pouvoir être encore là physiquement.
 
À 15h, la messe commence, nous nous retirons 
vers le fond de la cathédrale car nous étions char-

gées de la sécurité. Nous vivons donc la messe 
d’une manière différente, en retrait, balayant de 
nos yeux la cathédrale dans tous les sens, afin de 
pouvoir réagir rapidement. 
Néanmoins cette posture nous a permis d’ob-
server les réactions des uns et des autres lors 
de cette belle célébration. Ce jour-là, pour nous, 
la messe n’est pas vécue de l’intérieur comme à 
notre habitude. 

Le Seigneur nous a quelque peu bousculées car 
nous avons eu l’occasion de prier et chanter en 
binôme. C’est là aussi que nous avons pu prendre 
conscience que cette messe donne l’occasion à 
d’autres personnes de tous horizons d’y assister. 
C’était à la fois beau et touchant de voir se mé-
langer malades, accompagnateurs, bien-portants, 
célébrants, bénévoles, jeunes et moins jeunes, 
touristes et curieux. 
À 16H15, la messe se termine. 

Chacun vaque à ses occupations : les personnes 
portant leurs gros sacs à dos ou tirant leurs va-
lises se pressent pour monter dans un bus ou 
dans un train. Les touristes en profitent enfin 
pour déambuler dans toute la cathédrale. Des 
bénévoles distribuent les collations ; d’autres per-
sonnes continuent à prier. Les malades attendent 
que quelqu’un vienne les chercher et d’autres 
profitent de pouvoir rester encore quelques ins-
tants, dans l’ici et maintenant, au cœur de la mai-
son de Dieu. 

À 17h15, la cathédrale se vide, le mobilier est 
remis en place. Seuls les nombreux lumignons 
à peine consumés témoignent de l’affluence de 
l’après-midi. 

Quelques échanges entre bénévoles, un dernier 
regard et nous quittons la cathédrale non sans 
émotion. Pour nous, cette messe était bel est bien 
différente. Nous étions remplies de joie à l’idée 
de savoir que les participants ont vécu un beau 
moment de prière et d’échange, notamment avec 
notre évêque Monseigneur Ballot. Nous sommes 
rentrées avec le sentiment d’avoir accompli au 
mieux la mission qui nous avait été confiée.

Claudine et Charline

MESSE DU 23 SEPTEMBRE
 Une messe pour les malades vécue par deux bénévoles
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MARCHE DES SOIGNANTS : 
 Elisabeth : sur les traces des soignants pionniers

 
Le 16 octobre dernier, les soignants catholiques du diocèse étaient invités à participer à une 
marche dans les rues de Metz sur les traces des soignants pionniers, qui ont créé et géré durant 
des décennies les principaux hôpitaux de la ville. Elisabeth, infirmière à Boulay, a suivi cet 
itinéraire avec son mari et leur fils de 12 ans. 

Parti du grand séminaire, le groupe s’est d’abord arrêté à l’ancien hospice Saint-Nicolas, longtemps 
animé par les Filles de la Charité, et devant la statue de Notre-Dame des prisonniers. « Nous sommes 
entrés dans la cour, dit Elisabeth. C’est un très bel endroit, calme et serein. Nous avons ensuite 
longé l’hôpital Sainte-Blandine, créé par des sœurs franciscaines. Je ne connaissais que le bâtiment 
moderne alors que je suis passée très souvent près de l’ancienne clinique et de sa chapelle. Une vraie 
découverte ! »

Devant l’ancienne maternité Ste-Croix, Elisabeth s’est retrouvée en terrain connu : « J’y suis venue 
plusieurs fois parce que deux de mes neveux y sont nés. Par contre, je n’étais jamais entrée dans 
la chapelle de la maison mère, qui a été conservée. Là, le prêtre de la paroisse nous a parlé de 
Pierre Morlane qui a consacré sa vie à l’établissement et qui a fondé  la congrégation des Sœurs 
de la Charité maternelle. C’était très intéressant. » Le périple s’est achevé à l’Institut Européen 
d’Écologie tout proche, avec la visite du jardin des plantes médicinales et un goûter.
« Ce fut une belle journée, conclut Elisabeth. Nous avons pu découvrir des endroits qui ont une 
âme et la marche à travers ces beaux quartiers de Metz invite à la méditation sur la vie et la mort. 

Le contraste entre les hôpitaux modernes, qui sont de grandes structures, et ces bâtiments 
anciens est vraiment saisissant. Aujourd’hui, il n’y a plus de chapelles, la laïcité est la règle. 
Autrefois, ce sont des générations de religieuses qui se sont données corps et âme. 
C’est impressionnant. Je crois que je reviendrai. »

Témoignage recueilli par Monique 
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MESSE DE LA SAINT-LUC
 
Ce mardi 18 octobre, une messe a été célébré pour et avec les soignants à l’archiprêtré de 
Devant-les-Ponts en l’Église du Saint Sacrement, présidée par Sébastien Klam, vicaire général, 

et concélébrée par l’archiprêtre et quelques prêtres du secteur. 

Hélène, coordinatrice du SEM de Metz-Devant-les-Ponts, nous fait part de son témoignage 
qui guide son engagement

Soignante chrétienne pour la vie.
Saint Luc : saint patron des médecins.

Infirmière depuis 1972, mais chrétienne avant tout, 
je dois reconnaître que ma plus grande difficulté 
depuis 60 ans a siégé dans l’intime de mon cœur, 
afin de gérer au mieux deux vocations en même 
temps. Enfoui depuis ma naissance, le sceau de 
mon baptême m’enracine et me poursuit, mêlant 
vie privée et vie professionnelle. « Deux services », 
deux tâches, choisies et consenties en Vérité, que je 
ne peux en rien dissocier. 
A cela s’ajoute une vie familiale assez chargée de par ma naissance dans une famille nombreuse, 
et au fil du temps, une vie privée avec mari, enfants puis petits-enfants. 

Nul doute que « le Seigneur seul sait là où il nous conduit ». Car seule la pratique et la lecture 
quotidienne de la Parole m’ont tenu la tête « hors de l’eau ». L’évangile de saint Luc ainsi que 
sa participation éventuelle à la rédaction des Actes des apôtres m’ont interpellée très jeune 
devenant un pilier pour moi. Son lot de mystères entourant tant la datation que son parcours 
réel, que la véracité des contacts qui l’ont porté vers ces écrits, m’ont bouleversée par le 
questionnement qu’il a suscité en moi. Ces incertitudes humaines, et de l’Église remises en question 
permanente, m’ont « forcée » à approfondir mon propre cheminement avec l‘aide d’accompagnateurs 
spirituels. 

Car Luc, cet évangéliste, ce disciple de Paul, nous laisse encore aujourd’hui dans le mystère de ses 
origines. Ce Juif érudit et cultivé, est reconnu dans la tradition de la diaspora juive comme fervent 
prédicateur du salut par la foi. Lui qui n’a pas vécu du temps de Jésus, a eu cette part de difficulté 
à se faire reconnaître dans sa mission. Cela me motive encore aujourd’hui et me soutient dans ma 
vie et dans l’exercice de ma mission de coordinatrice du SEM. 

		  Hélène
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FORMATION SUR LES FRAGILITÉS 
PSYCHOLOGIQUES
Formation diocésaine du 19 novembre à Peltre

 C’est par un frisquet matin de novembre que nous arrivons à la maison Saint-André de Peltre. Je 
suis responsable d’aumônerie à la maison de convalescence de Charleville-sous-Bois et je travaille 
en collaboration avec Marie-Françoise qui est animatrice pour l’Unité de Soins Longue Durée.
Ensemble nous organisons des temps de prière, des moments de partage avec les patients, le 
goûter de Noël, la fête de la musique…
C’est pourquoi je lui propose de m’accompagner à  la formation proposée ce jour- là :
« Fragilités psychologiques, fragilités psychiques : quel accompagnement ? »

Chaque jour, nous sommes confrontées à des résidents fragilisés par la maladie, la vieillesse, le 
sentiment de solitude.

Pour Marie-Françoise, c’est une grande première. Elle découvre les lieux et est en admiration 
devant tant de splendeur : le cloître, la chapelle, les bâtiments, le jardin. Tout est très bien 
entretenu et l’accueil est chaleureux : café, biscuits pour commencer la journée.

Ensuite, nous découvrons nos intervenants : tout d’abord le Dr Francine BURRUS qui exerce au CHS 
de Lorquin. Elle présente les différentes maladies psychologiques, donne des exemples et nous 
explique comment aborder ces différents cas.

Ensuite, ce sont deux aumôniers du diocèse 
engagés dans le secteur psychiatrique qui nous 
font part de leur expérience, tant au niveau des 
formations qu’ils ont pu suivre à l ’échelle na-
tionale que de ce qu’ils vivent sur le terrain. 

L’un deux fabrique une boîte à outils au fil de ses 
rencontres pour répondre aux demandes et aux 
questions parfois surprenantes de ses patients. 
Tous insistent sur l’importance de la collaboration 
entre soignants et aumôniers.  Chacun exploite un 
terrain différent dans le but d’apaiser le malade, il 
y a une complémentarité dans les soins.

Après cette matinée bien riche, nous passons à table et savourons le bon repas préparé et servi par 
les sœurs. Nous en profitons pour faire quelques achats d’objets en provenance du Togo.

L’après-midi, de nouveaux témoignages se succèdent et l’on termine par une séance de questions/
réponses sur les sujets d’actualité tels que le harcèlement, la place des femmes dans la société, les 
abus sexuels…



ÉCHO DE LA RENCONTRE NATIONALE MAI 2022
Écho de la rencontre nationale des aumôniers en 
psychiatrie à la CEF à Paris en Mai 2022: 
Accompagnement spirituel et religieux dans les soins psychiatriques

FORMATION SUR LES FRAGILITÉS 
PSYCHOLOGIQUES

Des professionnels de santé ont apporté chacun leur approche, avec leurs spécificités.

Le professeur Philippe HUGELET, psychiatre, décrit le concept de rétablissement par le fait de vivre 
avec la maladie et de cheminer dans la vie en retrouvant du sens.
Même si l’aspect négatif n’est pas absent, la religion peut apporter de l’espoir, du réconfort, de la joie 
de vivre, du respect de soi, de la confiance en soi et donner un sens à sa vie.

Le Docteur FRYDMAN, psychiatre, a dressé un portrait de l’accompagnateur spirituel, de ses limites 
et ambitions. Il a décrit la relation entre accompagnateur et patient, dans le contexte des différentes 
maladies psychiatriques.

Être accompagnateur dans ce contexte est un art bien difficile : il a quelque chose de la situation du 
funambule et du jongleur !
Madame Nathalie SCHNEIDER, psychologue, a décrit sa mission à l’hôpital, l’accompagnement 
bienveillant, dans la confiance, avec humilité et un profond respect. Tout est important dans la 
rencontre : la parole donnée et reçue, le regard, l’acceptation des limites de chacun. Psychiatres 
et psychologues sont des spécialistes de l’interface entre le monde externe et le monde interne du 
patient, les portes de l’âme en quelque sorte.

Tous s’accordent à dire la pertinence, voire l’importance de la présence des aumôniers. L’homme est 
constitué d’un tout. L’être humain est à prendre dans sa globalité au niveau biologique, psychologique, 
social et spirituel. 
La boîte à outils des soins en psychiatrie est composée de complémentarité entre les intervenants et 
d’un travail d’équipe en bonne harmonie entre équipe médicale et aumôniers. 

Sylvie 
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Il est important de trouver un endroit où l’on peut s’exprimer librement sur des sujets aussi 
sensibles. Nous apprécions la franchise et la spontanéité du Dr BURRUS qui ne mâche pas ses 
mots envers la société et la rigueur de l’Eglise.

Nous rentrons ravies et satisfaites de cette belle journée. Nous avons fait de nouvelles rencontres 
de bénévoles avec qui nous avons pu échanger des idées d’animation pour nos patients.  
Pourquoi pas un café solidaire avec les patients des différents services pour créer du lien ?

Patricia
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Notre travail de réflexion pour sensibiliser les professionnels de la santé aux besoins 
spirituels du patient a été facilité par la rencontre avec des collaborateurs belges 
appartenant au service Spiritual Care. Celui-ci est au service des Pastorales de la Santé 

des diocèses et vicariats francophones de Belgique.

LES INDICATEURS SPIRITUELS

 Après plus de deux ans de crise sanitaire qui 
ont pu provoquer épuisement, perte de sens, 
remise en question de tout ordre, nous allons 
vous présenter à quoi correspondent ces « In-
dicateurs spirituels ». 

Ceux ci ont été conçus comme des instruments 
visant à soutenir les professionnels et les béné-
voles afin de les rendre plus attentifs à ce que 
donnent à voir et à entendre les personnes, pour 
déceler chez celles-ci les questions spirituelles ou 
existentielles. 
Ces outils invitent à oser engager la conversation 
sur ces questions sensibles. 

Un indicateur spirituel permet de détecter et 
d’identifier les questions existentielles, spi-
rituelles ou religieuses. Il assure la liaison 
entre l’intervenant professionnel de première 
ligne et l’accompagnateur spirituel de 
deuxième ligne.

Il s’articule autour de trois grandes thé-
matiques : 
•	 Émotions – Sentiments
•	 Sens – Raison d’être – Récit de vie
•	 Relations – Appartenance – Transcendance

L’indicateur spirituel se décline en quatre outils 
de formes différentes regroupés au sein d’une 
VALISE-OUTILS. 
Cette diversité vise à permettre une utilisation 
auprès de publics variés. 
 Ces outils assurent un bénéfice pour les soignants. 
Avec ce que le soignant entendra et verra, il 
augmentera ses compétences pour entendre 
un besoin spirituel (sans donner du travail en 
plus) ou pour mettre des mots sur ce qu’il entendait 
et voyait déjà. Il se sentira alors plus à son aise 
face à ces besoins spirituels qui peuvent parfois 
déstabiliser. 

De plus, cela augmentera la gratitude que le 
patient aura envers le soignant. 
Cette nouvelle compétence et cette satisfaction 
renvoyée augmenteront la valorisation du soi-
gnant dans sa pratique soignante.

Cette prise en compte des besoins spirituels 
permet la transmission aux aumôniers et aux 
bénévoles. La patient sera ainsi accompagné 
dans son intégralité. 

Ce travail de collaboration entre le soignant et 
l’aumônier ou le bénévole de l’aumônerie ca-
tholique est un bénéfice pour le patient.

Bernadette et Véronique



Bulletin n°35 de la pastorale de la santé - Page 11

TÉMOIGNAGE D’UNE PARTICIPANTE AU CYFORI

Dans le cadre de ma nouvelle mission en Pastorale de la santé, on m’a demandé de participer au 
cycle de formation CYFORI (Cycle de Formation Initiale).  

Cette formation se déroule en huit sessions d’une journée réparties sur 2022/2023. Chaque journée 
aborde un axe spécifique de la pastorale de la santé tel que la législation du parcours de soin, la 
connaissance des besoins fondamentaux, l’écoute, la prière, la proposition des sacrements, le 
travail en équipe, l’accompagnement de fin de vie et la relecture pastorale. 

La première journée a eu lieu le 14 octobre au domaine de l’ASNEE à Nancy. Nous étions dix-sept 
stagiaires, dont huit venant du diocèse de Metz.

L’accueil fut très convivial et les rencontres remplies de bienveillance.
Cette première journée nous a permis d’appréhender la réalité des tâches qui nous attendent sur 
le terrain.

J’en suis partie le cœur rempli de joie et d’espérance. J’y ai aussi puisé la confiance qui doit m’aider 
dans ma nouvelle mission.

Merci aux équipes d’animation des diocèses de Metz et Nancy-Toul pour leur accueil, écoute et 
humour ainsi qu’au domaine de l’ASNEE. 

Julie , nouvelle ALP depuis septembre 2022
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TÉMOIGNAGES
La fraternité des aumôneries, une réalité !

Les aumôneries de l’hôpital de Mercy du CHR 
Metz-Thionville vivent fraternellement leur mis-
sion de présence et d’écoute au sein du Ser-
vice des aumôneries de cet hôpital publique. 
De multiples initiatives communes structurent 
et consolident des liens d’amitié et de partage 
entre les aumôneries catholique, protestante, 
orthodoxe, israélite et musulmane.

Comment mieux se connaître sinon en s’accueillant 
les uns les autres ? 
C’est ainsi que M. Bruno FISZON, aumônier 
israélite et Grand rabbin de la Moselle, invita 
tous ses collègues aumôniers et bénévoles des 
aumôneries à la Grande synagogue de Metz. 
M. André JACQUEMOT, aumônier orthodoxe, 
fit de même et les convia à découvrir l’église 
orthodoxe rue des Tanneurs à Metz. M. Youb 
AIT HADDOU, aumônier musulman et imam, les 
reçut à la mosquée située à Metz-Borny et Mme 
Cynthia ZÉNI, aumônière protestante, fit ouvrir 
les portes du Temple Neuf de Metz. 
Chaque rencontre a été d’une richesse 
extraordinaire par un accueil remarquable très 
chaleureux et fraternel. Chaque aumônier a eu à 
cœur de commenter les points forts de chaque lieu 
de culte : histoire, symboles, rites.

A la synagogue, le saint des saints où sont 
conservés les rouleaux sacrés de la Torah, a été 
ouvert et c’est avec émotion que nous avons 
été en présence de la Parole de Dieu. Toujours 
dans le cadre de cet accueil, M. Bruno FISZON 
et l’abbé Robert FÉRY nous permirent aussi une 
découverte et redécouverte des vitraux de Marc 
Chagall à la cathédrale saint Etienne de Metz. 
Ce fut une belle présentation et communion 
autour de l’Ancien Testament.  

Au sein de l’église orthodoxe du Patriarcat de 
Constantinople, des icônes magnifiques nous 
plongent dans les textes bibliques et la vie des 
saints ; espace restreint mais empli de spiritualité 
invitant à la contemplation et à la prière.

La mosquée sentait bon la fraternité. Les tapis 
neufs recouvrant tout l’espace, sont de couleur 
bleue lumineuse, présentent de larges rayures 
permettant aux musulmans pratiquants de se 
tourner vers la Mecque pour les cinq prières 
rituelles quotidiennes.

Le Temple Neuf est impressionnant par sa clarté 
et sa simplicité avec sur la table de communion 
une Bible ouverte.

Un autre lieu commun à tous a été ouvert, le 
cœur de chacun  ! Chaque hôte a eu le désir 
profond de partager ce qui fait sa foi, ce qui fait 
sa communauté, ce qui fait sens dans sa vie. Les 
symboles, les pratiques ont été longuement dé-
taillés et expliqués. Toutes les questions ont été 
reçues avec beaucoup d’intérêt. Des réponses 
claires ont été apportées, permettant à chacun 
de reconnaître respectueusement ce qui nous 
rapproche et ce qui fait notre différence.
Chaque rencontre fut marquée par un partage 
de gourmandises généreusement préparées à 
l’intention des participants pour prolonger ce 
temps de visite que nous pourrions qualifier 
d’échange interreligieux spontané et informel 
où chacun a exprimé son questionnement, ses 
constatations sur la situation actuelle des 
différentes confessions et la pratique religieuse. Ce 
furent des moments forts de mise en commun 
de nos préoccupations, mais aussi de notre 
espérance commune. 

Nous connaissons-nous mieux  ? Certes oui  ! 
La fraternité se nourrit de tels partages. Mieux 
se connaitre, c’est mieux s’accueillir. Mieux se 
connaître, c’est mieux se respecter. Mieux se 
connaître, c’est mieux s’aimer ! 

Que de mercis à chaque aumônier  ! Et grâce 
soit rendue à Celui qui nous réunit et nous unit 
en un peuple de frères.

Aumônerie catholique de Mercy



Bulletin n°35 de la pastorale de la santé - Page 13

Du 27 au 31 octobre 2022 s’est déroulé le pèlerinage de FOI et LUMIERE à Lourdes 
pour ses 50 ans. J’ai fait partie de cette aventure entourée de 3000 personnes venues 

faire la fête et partager nos trésors.

FOI et LUMIERE est une association internationale née du désir d’aider la personne ayant un 
handicap mental et sa famille à trouver leur place dans la société et dans l’Église. Elle est présente 
dans 86 pays. En France, il existe environ 300 communautés qui comptent chacune entre 15 et 40 
personnes et dans le monde, c’est 1 500 communautés qui sont constituées de personnes avec 
handicap, de leurs parents et/ou de leurs frères et sœurs et d’amis. Elles sont accompagnées par 
des aumôniers qui offrent l’opportunité de redécouvrir d’une nouvelle manière le cœur du message 
de l’Évangile, la bonne nouvelle annoncée. 

J’ai participé à ce pèlerinage comme accompagnatrice d’une personne schizophrène. Je me suis 
mise à la disposition de la communauté «Le Serviteur» de Metz. J’ai découvert et appris les réalités 
de cette association. Ce fut pour moi très enrichissant. J’appréhendais un peu, ne connaissant pas 
ce handicap. Je me suis renseignée auprès de personnes compétentes. Elles m’ont bien rassurée 
et je suis partie confiante. Je n’étais, de toute façon, pas seule. La responsable était là et toutes les 
personnes bienveillantes aussi.

J’ai beaucoup apprécié l’enthousiasme 
lors de ce grand rassemblement, des 
cérémonies, des célébrations, des 
partages à l’église Sainte-Bernadette 
et des moments passés dans la 
prairie pour le temps de clôture.
J’ai été impressionnée par l’organisation 
et le bon déroulement de tous ces 
temps. L’implication de toutes les 
communautés par la réalisation des 
bateaux, des panneaux en tissu, 
des ronds pour le décor, de l’oiseau 
géant, tout cela m’a ébloui. 
Et quelle coordination pour mettre 
tout en action ! 
Les chants et la musique étaient bien 
présents pour animer et donner un 
rythme. 
Quelle belle expérience !

Et voici un message de Foi et Lumière :
« Au moment où beaucoup d’enfants ayant un handicap mental sont supprimés avant ou même après leur 
naissance, d’autres abandonnés, Foi et Lumière croit que la vie de toute personne est unique et sacrée. 
Même la personne la plus démunie est appelée à être source de joie et de paix dans l’Église et dans le 
monde. Les communautés veulent témoigner de la tendresse de Dieu pour eux et leur famille. »

Véronique

Pèlerinage Foi et Lumière fête ses 50 ans à Lourdes
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PRIÈRE 

Moi je vous dis qu’il est difficile d’être malade :
Des douleurs intenses, des souffrances morales et physiques,
Des jours de solitude, des nuits sans sommeil,
Des rendez- vous médicaux incessants, le sentiment d’être inutile,
Des envies de rien ou plus d’envies du tout.

Moi je vous dis qu’il est difficile d’être soignant :
Des conditions pénibles, un manque de reconnaissance, 
Des journées harassantes, des nuits de garde et de veille, 
Des collègues qui démissionnent, des lits qui ferment, 
L’envie de tout arrêter ou se battre et continuer.

Moi je vous dis qu’il est difficile  d’être aidant :
Un engagement de chaque instant, ne plus avoir de temps pour soi, 
Des journées sans fin, des nuits de cauchemars,
Des questions sans réponses, « Pourquoi ? », « Jusqu’à quand ? »
L’envie d’abandonner, prendre sur soi pour ne pas craquer.

Seigneur ne nous abandonne pas, Seigneur, guide nos pas.
Donne nous la force, la confiance, l’amour pour continuer chaque jour.

Moi je vous dis qu’il y a des patients qui guérissent,
Qu’il y a des soignants qui s’épanouissent, 
Qu’il y a des aidants qui s’accomplissent
                                                                                             Merci Seigneur !

Patricia

Inspiration nocturne
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À LIRE 

Celui que tu aimes est malade 
de Jean-Marie Onfray

 C’est l’appel au Christ des proches de Lazare dans l’Evangile. C’est aussi 
le titre de l’ouvrage que le Père Jean-Marie Onfray publie aux éditions 
Salvator et qui se veut un guide pour les personnes engagées dans la 
pastorale de la santé.

Prêtre du diocèse de Tours, le père Onfray a été responsable du service 
national de la pastorale de la santé et il nous propose ici un ouvrage 
riche et dense qui mérite une lecture approfondie, voire une méditation 
à petites doses. Rappelant d’emblée que le soin ne saurait se réduire 
à l’activité médicale mais qu’il doit prendre en compte la totalité de la 
personne, l’auteur dresse le tableau des évolutions récentes du monde 
de la santé : « Dans beaucoup de situations de souffrance et de maladie, le contexte 
a fortement changé depuis quelques années et nombre d’hospitalisations ont lieu à domicile. Il 
faut aussi prendre en compte le large vieillissement de la population, la plus grande technicité des 
soins, la question délicate de la laïcité à l’hôpital ou encore la place accrue accordée à la psycho-
logie. »

Développée dans tous les diocèses, la pastorale de la santé trouve toute sa place dans cet univers 
complexe où les espoirs des patients dans une médecine idéalisée sont immenses mais parfois 
cruellement déçus. Il lui faut en permanence s’adapter à des situations nouvelles sans toujours 
parvenir à y faire face, notamment avec les énormes besoins liés au développement de l’hospita-
lisation à domicile.

« Il ne saurait y avoir de présence d’Eglise dans le monde de la santé sans un profond respect de 
la tâche des soignants » rappelle Jean-Marie Onfray. « Le souci des fragilités humaines est au cœur 
du message évangélique et il est essentiel d’être formé, compétent et de travailler en équipe pour 
une écoute attentive de celui qui souffre. Aller à la rencontre de l’autre, c’est entrer dans une 
démarche d’humilité et d’écoute. Cela suppose un infini respect de son altérité et de son mystère. 
Ecouter, cela exige de faire silence en soi, ne pas interpréter, ne pas juger, ne pas qualifier, 
permettre à l’autre d’exprimer ce qu’il veut partager. On n’est pas là pour prononcer de belles 
paroles mais pour témoigner, souvent dans le silence, de sa compassion. 

Un seul projet : permettre à la personne visitée d’advenir à plus de vérité et de liberté intérieure. »

A méditer.

Monique
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Nos racines juives d’Antoine Nouis
L’Évangile n’est pas tombé du Ciel. Il est le fruit d’une attente et d’une 
histoire. Pour le pasteur protestant Antoine Nouis, un chrétien ne peut 
renier l’héritage de l’Ancien Testament et de la pensée rabbinique.
 « S’appuyer sur une source autre que soi-même laisse place au dialogue 
avec d’autres vérités et empêche les dérives. »

Cet ouvrage se lit facilement et nous donne un éclairage intéressant. 
Les trois lieux théologiques que sont les généalogies, les prophètes et 
les Psaumes nous montrent un Evangile qui s’inscrit dans une histoire 
et une tradition. Pour l’auteur, la lecture rabbinique a été une ouverture 
sur l’infini en ce qu’elle affirme que chaque texte peut avoir une pluralité 
de sens et que les interprétations différentes ne s’opposent pas les unes 
aux autres mais qu’elles s’enrichissent mutuellement. 
Cet ouvrage est une invitation au dialogue multiconfessionnel, axe de 
travail des aumôneries hospitalières et  de tous les lieux de rencontre 
de nos frères et sœurs en humanité.

Notes intimes de Marie Noël

 C’est une sorte de journal intime tenu par la poétesse Marie Noël. Il 
s’agit avant tout d’un ensemble de méditations spirituelles et mystiques 
chrétiennes où elle exprime sa foi et sa difficulté à croire. Elle exprime 
la peine d’une âme troublée par le tragique de l’existence humaine et 
par le spectacle d’une création traversée par « Bien et Mal ensemble ».
Toutes les questions telles que la solitude, la vieillesse, la mort ou la 
dépression, Marie Noël ose les dire à Dieu.  Son cri peut aider le nôtre 
à jaillir.
« Quand Dieu a soufflé sur ma boue pour y faire prendre mon âme, il a dû 
souffler trop fort. Je n’ai jamais cessé de trembler comme une chandelle 
vacillante entre deux mondes »
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PROPOSITIONS POUR L’INTERGÉNÉRATIONNEL
Mots-mêlés de Carême 
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Prier en famille

Comment éviter que notre prière soit plus dans la routine que dans l’oraison?		
		  Proposition du diocèse de Rennes

Collons à la surface de notre dé : une prière à la Sainte Vierge Marie, une prière pour le monde, 
une prière pour les familles et d’autres à découvrir.
Avant de commencer notre prière, lançons le dé qui permettra de varier nos intentions et les 
mots pour les exprimer !
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AGENDA 2023

Dimanche de la Santé 
«Moi je vous dis....» Dimanche 12 février 2023 

Formation diocésaine
Marcher ensemble en équipe Samedi 11 mars 2023 
Lieu : Metz, maison diocésaine - Salle Saint-Jean-Baptiste

Messe pour et avec les malades et les personnes en situation de handicap
Vendredi 22 septembre 2023 à 15h
Lieu : Cathédrale de Metz

Récollection
Vendredi 16 juin 2023
Lieu: Metz, maison diocésaine - Salle Saint-Jean-Baptiste

Journée des mamans
Ma vie, un jardin à cultiver  ! Samedi 25 mars 2023
Lieu : Couvent des soeurs à Peltre 
Contact : maman-metz@och.fr
                 www.och.fr

Rencontre du sport pour tous et avec tous
Mercredi 14 juin 2023 
Journée sportive avec les jeunes de l’ACE et les jeunes en situation 
de handicap
Lieu : Verny

 
Lieu de rencontre : Maison diocésaine 4 avenue Jean-XXIII à Metz  - Salle Saint-Clément
ou en visioconférence
Contact : 07 49 08 04 72 
Les mardis de 18h à 20h
28/02/2023 - 21/03/2023 - 09/05/2023 - 27/06/2023 

Dates des réunions du groupe des soignants

Agenda Pastorale de la Santé

Informations PPH Pastorale des Personnes Handicapées

Messe de la Saint-Luc 
Mercredi 18 octobre 2023 
Lieu : Archiprêtré de Lorquin - église Saint-Luc à Nitting à 18h 
et dans d’autres paroisses du diocèse
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 Quête diocésaine 2023 

            BULLETIN DIOCÉSAIN ANNUEL DE LA PASTORALE 
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                          service pastorale santé handicap  Metz 

Drive et permanence téléphonique à la librairie catéchétique : 
office@catholique-metz.fr

« PRÉPAREZ LES CHEMINS DU SEIGNEUR »

Seigneur, 
tu veux pour moi la Vie,

toujours plus de Vie avec toi.

Mais ma vie,
à certaines heures

est tellement complexe…

Que me dis-tu ?

A quoi Seigneur m’invites-tu ?
chaque jour et chaque heure ?

Peut-être simplement
à garder vivante,
quoi qu’il arrive,

la lumière de ton amour.

Chantal Lavaillotte 

PRIÈRE
Pour le dimanche de la Santé


